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LA quatrième région mili‐taire de l'armée de terre aun nouveau chef, en la per‐sonne du lieutenant colo‐nel DieudonnéGnamangongo, qui rem‐place à ce poste le colonelLéopold Lekongo. La pas‐sation de commandements'est faite au cours d'unecérémonie of"icielle prési‐dée par le général de divi‐sion, chef d'Etat major del'armée de terre, RockOganga. C'est la place de l'indépen‐dance de Franceville qui aservi de cadre à l'événe‐ment, en présence du gou‐verneur de la province duHaut‐Ogooué, BertrandMoundounga, des respon‐sables militaires et civils,

ainsi que de plusieurs of"i‐ciers et sous‐of"iciers deforces de sécurité et de dé‐fense.Après le rituel fait de latransmission du drapeaunational au promu par lechef d'Etat‐major, le géné‐ral Rock Oganga, au termed'un passage en revue lestroupes, ainsi que la pro‐nonciation de la formuleconsacrée: « Militaires du
rang de la quatrième région
militaire, de par le prési-
dent de la République, vous
reconnaîtrez désormais
pour votre chef, le lieute-
nant colonel Dieudonné
Gnamangongo ici présent
(...)», l'assistance a eu droità un dé"ilé militaire, super‐visé par le colonel Gna‐mangongo, commepremier acte du nouveauvenu. Après l'obtention de tous

Le colonel Dieudonné Gnamangongo prend le commandement 
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Les autorités militaires et civiles du Haut-Ogooué
présentes à la cérémonie de passation de com-

mandement.
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Le général Rock Oganga remettant le pouvoir de
commandement de la 4e région militaire au colonel

Gnamangongo...
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... qui reçoit également ici le fanion.
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Les soldats ont défilé sous les ordres de leur nouveau
commandant.
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ses diplômes scolaires, no‐tamment le Cepe, le Bepc etle baccalauréat série B,Dieudonné Gnamangongoest admis à la Faculté dedroit et des sciences écono‐miques de l'UniversitéOmar Bongo. Quelques an‐nées plus tard, passionné

par le métiers des armes, ils'engage dans l'armée deterre, le 1er janvier 1986.En septembre de la mêmeannée, il est admis à l'écolespéciale militaire de Saint‐Cyr (France). Il rentre aubercail trois ans plus tard,avec le titre de chef de sec‐

tion (spécialité troupes aé‐roportées). Il intègre ainsile premier Bataillon para‐chutiste gabonais, au‐jourd'hui appelé premierRégiment parachutiste ga‐bonais.Le nouveau commandantde la quatrième région mi‐litaire a béné"icié de plu‐sieurs stages dont celuireçu à l'École d'applicationde l'infanterie de Montpel‐lier, le cours des of"icierssupérieurs au Maroc, ceuxde commandement d'unbataillon de maintien de lapaix et des actions civilo‐militaires au Mali. Il est titulaire plusieurs dis‐tinctions honori"iques: mé‐dailles de chevalier del'Étoile équatoriale, de l'Or‐dre national du Mérite ga‐bonais, puis du méritecentrafricain. Il a égale‐ment reçu la médaille com‐

mémorative de la Missioninternationale de surveil‐lance des accords de Ban‐gui, la médaille dereconnaissance des forcesarmées, etc. Le colonel Gnamangongo a,tour à tour, occupé lespostes de commandant dela compagnie parachutistede commandement et desservices au premier régi‐ment parachutiste gabo‐nais, de directeur de lalogistique et de l'infra‐structure à l'État‐major gé‐néral des forces armées, dedirecteur des opérations àl'État‐major de l'armée deterre, etc. Avant d'être nommé auxfonctions de commandantde la 4e région militaire, iloccupait le poste de direc‐teur des relations exté‐rieures à l'État‐majorgénéral des forces armées.

L’ADMINISTRATEUR directeurgénéral sortant de la Compagnieminière de l'Ogooué (Comilog),Jean Fabre, a récemment fait va‐loir ses droits à la retraite, aprèsquatre ans passés à la tête decette entreprise industrielle.Quatre années venues remplirune vie professionnelle riche etaccomplie, longue de plus de 38ans. Un cocktail d'adieu a été or‐ganisé à son honneur au foyerClaude Villain par ses ancienscollaborateurs. Ceux qui agissent font parlerd’eux, dit‐on souvent. C’est ceque l’ensemble du personnel dela Comilog retiendra du passagede l’administrateur directeurgénéral sortant, Jean Fabre, à latête de cette entreprise. En effet,il aura marqué les esprits parson sens du dialogue, mais sur‐tout par des réalisations ayantcontribué à l’amélioration desconditions de vie et de travaildes agents, avec un impact di‐rect sur la production, parfoisdans un contexte dif"icile decrise du marché du manganèse.Ce qui lui a valu, du reste, d’êtrebaptisé "saint Jean Fabre". Tous les intervenants à cette cé‐rémonie d'adieu, du représen‐tant des travailleurs, aux

Départ à la retraite de l’administrateur directeur général sortant, Jean Fabre
Moanda/Vie des entreprises/Comilog
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L'Administrateur 
directeur général 

entrant, Hervé Mon-
tegu, a salué les 

qualités humaines et
professionnelles de son

prédécesseur.
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Jean Fabre, en pagne traditionnel, recevant
en cadeau un objet de culture téké.

Ph
ot

o 
: C

M
M

Jean Fabre, visiblement ému des marques de 
sympathie de ses anciens collaborateurs.
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Une ambiance de fête lors de la cérémonie d'adieu
au foyer des travailleurs Claude Villain.
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délégués syndicaux en passantpar l’administrateur directeurgénéral entrant de l’entreprise,Hervé Montegu, ont salué lesqualités humaines et profession‐nelles de ce passionné du mondeminier qu'est Jean Fabre. Au nombre des avancées por‐tant la griffe du partant, "igurentl’amélioration de la grille sala‐riale et la mise en place du co‐mité de carrière des agents, lavalorisation des indemnitéscompensatrices de retraite et lamise en place du plan d’accès àla propriété. Mais aussi, l’abou‐tissement du Complexe métal‐lurgique de Moanda, initié parson prédécesseur, la construc‐tion des locaux des partenairessociaux et bien d’autres actions,allant dans le sens de l'améliora‐tion des conditions de vie et de

travail des agents. Le cas de laconstruction de la nouvelle citéde la Moulili et des villas supplé‐mentaires dans la cité des ca‐dres. Ces mêmes efforts ont pu êtreobservés dans d’autres do‐maines tels que l’environnementet la sécurité au travail, dans lecadre de concertation formali‐sée de Moanda. Une plate‐formede prise de décisions consen‐suelles entre la Comilog, l’Etat etles élus locaux sur les questionsenvironnementales, liées à l’ex‐ploitation du manganèse entermes de pollution et de risquesur la santé des agents Comiloget celle du reste de la population. Ce cadre de concertation auraété à l'origine de l’inaugurationde la décharge publique et de ladépollution de la Mulili, envasée

par les résidus de manganèse.Sous Frabre, la priorité étaitdonc à la question environne‐mentale et la sécurité au travail,ce qui s'est traduit par une ré‐duction importante du nombred’accidents au travail....C’est avec beaucoup d’émotionque Jean Fabre a remercié lesautorités locales et nationales,ainsi que le personnels, de toutl'accompagnement dont il a bé‐né"icié durant son mandat à latête de la Comilog. Aussi, a‐t‐ilexhorté ses anciens collabora‐teurs à poursuivre dans la mêmedynamique avec son successeur,Hervé Montegu, pour le bien del’entreprise et d’Eramet. « Les
hommes passent, l’administra-
tion reste », conclura‐t‐il. C’est en chef traditionnel, vêtud'un pagne, que Jean Fabre a reçu le témoignage d’amitié, derespect et du travail accompli dela part du personnel de l’entre‐prise, qui l'a inondé de cadeaux

(masques traditionnels,fresques et autres attributs de lachefferie), symbole de l’hospita‐lité gabonaise.


